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La petite fille de ma Volonté doit défendre les droits de la Reine Souveraine qui œuvra 

de façon universelle . Elle fit naître tous ses enfants dans son Cœur douloureux. 

J’accomplissais mes actes dans la Suprême Volonté. 

Comme à mon habitude, j’embrassais tout, Création, Rédemption et tous les autres, pour 

que mon Créateur puisse avoir en retour l'amour et la gloire que nous Lui devons tous. Mon 

doux Jésus, bougeant en moi, me dit: 

 

" Ma fille,  

la petite fille de ma Volonté ne doit pas uniquement penser  

-à défendre les droits universels de son Créateur, et 

-à Lui rendre l'amour et la gloire que tous Lui doivent, à l'unisson. 

 

Mais Il doit tout trouver en elle, du fait que notre Volonté enveloppe tout et tous. 

Et, qui vit en Elle, possède les modes universels. 

Elle peut tout nous donner et nous refaire de tout. 

 

Elle est notre fille .  

Ainsi elle doit défendre les droits de la Reine Souveraine qui œuvra de façon universelle :  

 

Elle a un amour, une gloire, une prière, une réparation, une douleur  

-pour son Créateur,  

-pour tous et  

-pour chaque créature,  

Elle ne laissa s'échapper aucun acte des créatures, destiné à leur Créateur.                       

Elle garda tout et tous dans son cœur maternel et aima, de façon universelle,  

tous et chacun. 

 

Nous trouvâmes en Elle toute notre gloire. Elle ne nous refusa rien.   

Elle nous donna  

-non seulement ce qu'Elle était tenue de nous donner,  

-mais aussi ce que les autres créatures nous nièrent. 

 

Elle se conduisait en Mère magnanime, aimante et se déchirante pour ses propres enfants. 

Elle les fit tous naître dans son Cœur douloureux. 

 

Chaque fibre de son cœur fut transpercée de douleur  

-à la naissance de chacun de ses enfants et au coup fatal de la mort de son Fils Dieu. 

La douleur de cette mort scella  

 la régénération de la vie des nouveaux enfants de cette Mère endolorie. 

 

Or, une Reine Vierge qui nous aima tant et qui défendit tous nos droits,  

une Mère si tendre qui eut de l'amour et de la souffrance pour tous, mérite :  

que toi, notre petite nouvelle-née de notre Suprême Volonté,  

-tu l'aimes pour tous,  tu Lui rendes tout. 

 

Et, embrassant tous ses actes dans notre Volonté, tu mettes les tiens avec les siens. 

Car Elle est inséparable de Nous. Sa gloire est la Nôtre et la Nôtre est la sienne,  

d'autant plus que notre Volonté met tout en commun." 


